
SUR LE FRONT 
DE L'EST 

(tUITI   Ol   LA   Mil 

Au Congrès des 
Andens Combattants 
<»UIT 

JXuropi!. IM dtroin «ul l'UnpoMDt 

le   itcttur   nord   di.j    J,   _,,„ goy. qui > prMM ce 
ItTimtlon «Ueminde oonjr*». • bi*n voulu precuer à un 

UES FUNEMHIES DU 
lÉIËIUU. RETDMCNI 

ou 
Il ) 

L'examen 
de conscience 
du prisonnier 

habUetf. Il frappait dur. mail tfon-i On connaît mal 1* mentant* ùm 
naît à loua lea hommea de bonne priaonnieia. Pour tout dire, on oon- 
volont* la poasibillte de collaborer na;t mal M pn«>nnier« et l'on art 

En t*nn:nant «on diacoura. l'orB-^»»»»»»' maladroitement a laur «n^ 
leur afllrma oue  le défunt dfmeu> droit 

are  jarantie   que  j,;,_" pri«»nl.r eai 

Hier,   daiu 
fpont de lEtt 

fiJ°"*l""i.'rï^^.**{?ntM>?,/?S*" représentant de latence  trançaiâc ttoos   de   larmPe    Une   (one   esca   H .nfnntiannn   d#   nrpMP   lex   reven- 
értUe d'arwna de combat a attaqué ^,^™^^ la   meiileure  garanue   qur  i« ,.,^- ■^„„„,., «,^. „„„, « 
•Ttc  une  Tiolence  particulière  un*;?,^"!'""" «,l;*.'^f'**'*"**'*• *"|Boh*me   et   la   Mon-r-.e   i^teraient,"'* »«^°"**' Pf^V''" " " 
Rn située  à   r«r   du   lac  Ilmen  =*"» 5^««'*'«'1'«  .     ^„.^   .   « P" '''^"°'« »^«'"»"'*-«''"™* *•'"««'ïïfdoft«c??er^rpi^^^^ 

■ députa de matériel et P-^^'T^^'^ip-^ ^vî? «•tTdécïïS   Que  I«'»'**"'   *^*, **•  '^^  ^""P* K        . iîT i>r^.  qu^ lu"^  impcSL par  l.  ri- d. lŒ hancar». renfermant dea munitions f^-'TTCiavaia-i-iiae^^^ ^„  milieu des  sympathie» émuet-„^ur ^e  la euerre  et que  conrrétl-à  N:ce, 
«t du carburant, ont explose. I anciens     combattants     dc«     deux de la population berlinoise, le corpsn 

un aoldat. 11 a été 
l Mt raaU à 

poat«.  Ce  n'est   pas un   malbeii- 
Vreux qui doit eaclter la pltlè. Il subit 

i  qui  lui e«t  imposé par  la  r' 
de   la  (\icrre   et  que   conrrét: 

11 Loeuvre 
des"FtiUQuinquins" 

à Nice 

LE CONCOURS 
DE CHANSONS PATOISES 

EN L'HONNEUR DES MÈRES 

LA CIRCUUTION 
IDES VéHICULES AUTOMOBILES 
I     L'Oberfeldkoramaodantur 870 LUI* 
loominunique   . 
I     I LM véhicule* rutomobilea. y cotn- 

IM barbelé». Il le «ubit av»c dl- mM en rapport 

bolchevlates   ont   été   abattus 
dés chasseur* allemand», et un cm-1 j.Q^„   régionales  spéclsles   où   Ils 
qu.eme par la uc A I pouvaient faire appel pour obtenir 

u Docteur LAOACHi préaident MM ^afaste LAB6E, Charlcs 
, I Œuvra de« t P'f.ta Quinquina  »! "» 

.Vc h%*r*°fïct'ir:_^il DELACROIX et Désiré MENEZ, 

dg « Caveau Lillois » 
formeront le Jury 

et . 
les motocyclette* de tous cenrea 

ne pou  
qu avec 

SPORTS 
LUTTE    LIBRE 

Un gala sensationnel 
de latte Hbre à Lille 

•  longtemps   que   pirell   gs.a 
n"sura psa eu :su à Ul)« car 11 aura 

.■omot.ur.. n. pourront -:!^*-„.SÏ,'„-r."^,ï'»<e;o„"''eVf'!: 
-.r^„™i,A  ri*  i> Foire  Commtrcla.e 

àLéliBsrad 

placement   aveo   1.. .ponlf pu*iue.le mettra »'•'"'"• 
pour    un    venicu.e osa   cnamp'.ona   reconnua   ma*   e^« 

-"- I     M    Tlrloy.   déie«ué   r«elonal   a   ia|^,i„„,„,   p,„<i,nt   que   ce   dernier aura  pour OUI de  praiirer a M   1*- 
mculU m.-nllle,  vient de conatltuer le Jnry,„ ^„^„ ,„ rapawtmn   Pour le venl-inove.   maire   de   '-''Jf-   ", "°M'"„; 

vait «tr. publiée au  .^""X' dil *ï^«»r«  ;"M~ù'ro<^ion'd"e"î; ceV aneVr HaTdet  * celui  d.  l.ur.dM  communication.   lnt.r«>n...   "" ?;L.<?l"!?y.''..f.'.„e'r°ïï'o^« "u ?".'•   ?' /.'»-é.";î°l'.°':: iî I'JZ'::±'.T'SL,^":J1SS^   pr'ia^nier. 
ficlel » llcencianl les mvalldea. dea irîTA  «fr^tuîe   c.   mïïl   daSa   la tamiu.  AltJc« teate. rratemeU ne premier convoi de 140 enfanu — le. 
retraite»   des  veuves de  fuerre  à.Ef,™??'!!"'"''  ","",'. "J^-:* liaient  na. teint*, d.  commla«r«-iplu. dencienu parmi la. plu. mpo- 

™. a,. ...... K,.r  /.M.ir. avùrn,. '""■'  !»"»'<>■» <>"   ""™ •""•"""■ loondult SU cunetlère dea lnvalldes-;m.nt. mat.r..ll.ment. Il ne demanda, coui» National et la Direction B*«lo- 
?".' J'».«W*»»« "'îfl 1"J'" *"??; DéJ*   la   a   .eptembre   1941   une   loi, |„, „„, i,. ,i,o,. pi pour lul-m»me.nal.   de   la   Banie   pour   mettra   au 
' —-    ""   ■"'   •••■""•   «"'lavaû Bippruiié le. tribunaux et lei |. Jnil  ^  l'AllminC unecnarlt*. ipomt   attlnltl.ement   la   r«*;^tlon| 

■                                               ■■-'        •* ■•■"  '■•  'iwmmfwc             On pane trop dea prlaonnleiaet on'd«  buu  de  1 Œuvre  or»anl«*e   par 
— Intcrroj» par de! re Ine lait paa aana pour eu«.                   ll'Amlcale de la Bedon du  Nord au: 

IL       -il;        J»L                       1      '_;iîëii'™"nenalcm.'i'une seconde loi de-1 présentants  de  la  presse,   le  porle 1    Sana f*t*a. aan. falaa aana dîner».lia Côte d'Arur. 
Ul   ailN   ëkoames   OOt   ftn ;^^^ .^'S^^.^'^'^.^'^ZTmS oî-V-^^^'   <lu   mmistèîr   d..   AItalre.luo.KMld.rlt*a,l«n»devralta...r.l    R.tard* p.r .u». d. 
^ '        I v&iL vixa puDi.er Hti   « aiuuiuoi  v^»    r ^ ^   ^_;_.   ,, : j.   i.  _«_  k   la..* A«f44   AT   k   r>»iiii   rta   loiir.dss   communications   mi>«iaiwuBB,   va..  —    - -_    -   ,._,,,_   j„   Nord   et 

uHivuc  «iircmrr   tw   iiiiui   uaiia   la -.._^.,-,_- ;7r Tii   ,; "" i_^" ,«»J»", ^i,,» liàrif^mn-tM imrmi 1^ DIUB *«DO-I P**-de-CalalB.  en  l'honneur  des  Mé- CTuhelmMrasse   par   les   format.onR;«rai.nt   paa  te.nt*.  de   ~»»'««-p^a^Jénc^eau ^rmMa._^^^^ 
du   parti   nationa.-fHXnahste   ^-n   vuftlon^ ^^ «r.darlt*. ne lonulen rout* prochainement «r. la COie;ie   régjem.nt   et   qui   sem   clos   le   30 
de  la cérémonie  funèbre  en  i non-,,_ ^., ^^„^  .„,   le, captif», par isstd Azur. — 

- du Seeoura Natlo-j    ii,   teront    aceueillla   dana   deux,.„ - , 
modestes   «""ndss, ^^gi^Klques  ètabllssemsnla   de  C*i>-UC^.-. 

,„_    ______     j ,U'aUX     •OUacrlptlOnSi .p.   «.i    ll.   n.u.T«nT    tH^'^    mn'a   ■nu*'''^"*    . 
quer une nouvelle fois le deuil pro-id«    certains    oriags    se    montr--    ' 
fond que portent le peuple sllemand I.MO.OOO fr. at même 3 500.000 
et ses dirigeants par   divsraes   initiatives   prise» 

5 Considéré du  point de vue hii !»•• camp» par laum csmarade* 
mam. déclsr^t^n à ce propos dsns;v.;i; ^t!..,"?!" rvoiîl^c-sat qu. 

tlnuer S circuler 
velle sutor:»*i;oii 

■ L'autorisation 
«tre étsblls pour 
tntné et an aucun 

1(311  Comité  de  ia Foire  Commtrcls.« 
circuler    doltid.  Lille  et  de  lUnioo  "«! Commer- 

vébiculs d*t»r.|Ç*nu et d* llnduatrl* HôteUére du 
ns pourra serr Xord. 

Vutrs rthieul.   11 neatl    Mon aeulamtnt eeit» réODUra aiu» 
done paa possible de se serv-r  d un lune grande  portée ^upomt^d.^ vue 

véhicule   de ,^._      ^  ._ r„4 M   De- 

Berlin. 9 — Le hpuienant sovié- 
tiqut Vladimir Novikov, du Site re- 
fftaent de tiraiileuri. fait prison- 
nier par les AUemanda dans le sec- 
teur septentrtonsl du front de lllsr 
et arrive depuis peu de Leningrad 
sur le front, s déclaré : 

€ Jusqu'à l'heure actue!>. un mil- 
lion d'hommes ont per: à Leniii 
grid.   Depuis   Jsnvier.   10 000   sont 

retraités, de»  veuves de  guerre 
un moment ou le pays a iwaoln de 
nrisdn  d'oeuvre.   La  loi  sur   les em- 
plou  reserve. .v,,,«.«l>u.p.ndu..-„---———J,-,'J1^ 

. A.ors que, dan, le même temps. ^^,^^   prolecteiir idjoint du R*lch'™',"""„','i "^Z   J^„ 
on embauchait de nouveaux  tone- la Bohéme-Morivi.. pour mar-.J^' ^f^^ ]Zq"îut 
tityr\n»r*n     tln^   dLSttnptlon   devait . . i-  *„i.   i_  -*_..ii   «™,   r^   •t«i«»«   ju-^uou 

aujourd'hui   présen- 
[ter k nos lecteur» ce» trois émlnenn 

tlonn«:res-   Une   distinction   devait 
être fane entre les combattants des 
deux guerres, créant une rivalité de 
générations que nen ne Justifie. 

» C'est la venue de Pierre L*val 

terroir   e 

Ulrs ou détenteur devrt se procurer I nos concitoyen» encore P['-*°"" 
un. sutorla-lion temporaire, délivrée Llntigralité de »•/«*'» ^^7 '": 
nmr la aMrv\rm rt»a if Bsar'naHer nour'sé* entre i«« main» du m4ir# am i^.uo 
^S'tomoMllL^lfîn'^.T'c.r'^me^e^iqul de son côté. »" g^çleu«m«l 
ce qui concerne la^yagf ou le trans-là 1. «^'P*» "«" ^'*r_aS*i "^^ 
fsrt dun véhicule se déplaçant par !•• installstlon» du Théâtre Sébss- 
iws   propres   moyens     Sont    valable» lopo. „.,,►,..   int#r- '    ^.    .   __r ^-  1— -iw 1    s comb«ta dont  >  matches  inier- 

u programme: Henri 
trera     le    champion 
ondo.    le    champion 

Btan     Ksrolyi 

wort* Joumellement. épuisés par la »" pouvoir qui a arrêté I exécution,[„ cercles politiques de Berim, nos     r^-... . r*t\éch\  il a su la tsmos 
,.^^.    .-jn.ons   les   chargent Idf ces projets. Le chef  du «ouver-g^j^çrsaires   nous   ont   touchés,   cn.P;'-^"^^ ♦;,» 2^*„";^o^'Vt Ji^uf^^^PJ 

pendant   la   nuit,   etmement sait que. si lEtat demande,^^^mant Heydrxh. à un endroit,J^ ^*V-ienc"^  volt  clair en soi- 
1 pasdecereurils. oi,l«ux   anciens  conibattanu  de   COT^tr*. sensible  Dii point de vue objec,^j^'^'^'^nâ Thomine   prend   con- 
in*    les    carrières   i tmuer   à   donner  1 exemple  de  de-;tif cejwndant   c'est  la loi de la pé-;t«ct avec ce qui le dépssae, u devient 

faim.   Des   cam.ons   les 
dans   la   rue   pendant   li 
comme il n'y _ 
les enfouit dan* les carrières i tmuer à aonner i exemple ne ae-;tif cependant c'est ia loi de la pé-itsct avec^ce qui le dépi 
chaux Les hôpitaux rraonrent de vouement, il doit, en contre-partie, riode héroïque nationale-socialiste.jpius humble et plu» aage. 
ma^Adet mais les médecins son:I maintenir intacte la notion de re-.qui est devenue en Allemagne une; ■ Lsur eipnt. fortifié par la vt» des 
impuissants car ils nont ni médi-^'connaissance à l'égard de ceux qui loi tout court, qui se tait valoir. Làlcamps. mun par de longues réflexion» 

—    j ... _ IQ^ yji  homme   tombe,  deux  autreslécrivait   l»  Maréchal  Pétaln.  dsvlsn' cament». m vivres  » 

Toate activité a cessé 
CD Sibérie orientale 

oni tout donné ». 
M   Jean Qoy a parlé ensuite de^»"^'"*"^ 

l'attitude que  les ancieiu combat- j         
lants ont adoptée en présence daal 

t événements  : 1 
I    < Notre Congrès, a-t-il dit. a dé-1 

5ïïs,.^s•"?e°r,n^■'Fl^H1B----^^ p^'rV"-^^^ 
Î5^: e r'u'«<;;m.nd?L,ue rip'po"";»' 'T",*n^T"ï. "lei'^I^r^nJi"^! tent que touie acnviie militaire .'rer ta tendance que les ITançaial 

domplVtement cesse de l'autre c6ie ont à se diviser sur des questions] 
de la frontière ru.isc On voit rare-ldopinion Nous nous sommes doii-l 
ment un véhicule miliiaire. Ine pour tâche d'unir les cœurs, de 

_, .       ... A. - . . ' rassembler les volontés derrière no- 
Toutes les labr qiies »viet.qu« , ^^^, commun, le maréchal et 

•ituee. a P™«''""«'J'''»''^Î"*", le,gouvernement qu'il a choisi. Un 

?^,l'e!ïL''?n.''^ei;'";e';p"!ïïcs^p" P-J-- ""'-'■-^ra'.""^- 
des  Jeune*   Le» conditions de  vieJoiJ™»"'    P;"»   ?"*   i^^*^ 
en Russie semblent devenir de plus «'»■_'' '^"1 , Créer un lien 

Idra le meilleur ciment da U Révolu- 
tion nationale. 

LES lONt DE iOLtDARITt f 
d«   la   CROISADE   ds   l'AIR f 
PUR  asiurarant   la  santé d* 
mtlMsrt d'anfantt. 
■•usorivaz   générsussmant   à 
votrs   taotsur   st   dam   tous 
buraaux d* Posta. 

Pourquoi ont-Us été. tout de aulte, 
kccawiblw à cette Idée de Révolution 
nationale ? Mala parce qu'ils ont im- 
pérleussment senti qu'il fallait que 
csla changeât 

Ils l'ont senti et comprl» à cause 
d* leur épreuve et de son cortège de 
mlaérM ; le sentiment de !& déroute. 
la désagrégation. IhumUlstion. les 
départa en colonne», la vis matérielle 
difficile, une «xiatence animale, pul» 
Ivs   Inquiétudes   de   toutes   »orl< 
«u milieu de mesquine» Jalousie»! :4([;éeB P*r Is fortune, pour quelle» 
Autour d»s gamelle», les égol»mesi participent à cette manifestation de 
féroce» et nus .. Isoltdarité et au sAuvetsge de nos pe- 

Au fur et à mesure qu'ils réfléchi»-; ma   eompatrloiea.   Le   séjour    d'un 
Riom   9. — On se souvient  qu'au salent,   ils   prenaient   cooaclence   das, enfant   pendant  0   mois  reviendra   A 

M. GUY LA CHAMBRE 
RESTE EN FRISON 

et    le   SUM 

«st    CMficier Mais   14   né  se   borne   pas   l'action 
de rcSuvre des t Ptits Quinquina ■ 
ft le I>octeur Lagachr e»t venu 
conférer avec les admmistrstlons In- 
tcrsssées d'un projet qui a rencontré 
psrtout un sccucU des plus favora- 
blss par l'intéiét qu'il présente pour 
l avenir d'un grand nombre de nos 
petit» compatriotes 

Il s'agit d un séjour -de six mois 
à Cannes — de novembre à msl — 
d'un contingent d'enfant» choies 
par les services de la Direction Aé- 
glonale da la Santé parmi les plus 
menacés ou prédisposés à la tuber- 
culose. On »tit que c'est là. dans les 
clrconsMnces actuelles un t»rr!b:e 
danger pour notre Jeuneese. Ms:s 
une initiative de cette Importance 
réclame  l>»aucoup d argent. L'Œuvre _.,..„.„» .,, 
des .  P'tlt» gulnquln»  . a déjà fait '^^°"^^^*"    '^ 
lin     nr>ml*r     T»r«»m»Tit     rtiin     ri»m\-   Ue    1»   toOTieiB    O 

rinstruct!on[indemnIté le» véhicules mis en clrcu-1 Zwahlen sera opposé  à BtancorL 
Publique, titulaire d* médaille» dar-|i,tton   sans   observer   ce*   prescrip-     "^^^^^ *"^"^  ^°^^*^,^ ^'^^^AZ 
gcnfet   d'or  de   la  Société   de« Sau-|tions     En   plus,    le   propriétaire   ou  roonstrsTon   '1''J°^;'".'**rf,^;rn„lTn vetPUT»,   de   trou   premiers   prix   au détaoteur aira poursuivi   II v • donc catch Isue psr Deglane et Dumoulin 
conci 
Orand 

.irs de la Muse de Nadsud. duiu^u, dans I Intérêt de» propriétaires compléteront Is réuni^ir, .-_^,t,_ 
I Prix de Toulouse, lauréat de ou détenteurs, de s« conformer atnc-f ""PP*!?™ V' .' . i. ITr^r.-»; 
:lété  des Sciences.                            lament à ces pr»»erlptlon* .. '» ""«•I  » Jum et que »• pr*™'»^ 
rle«   Delacro;x.   Président   actif         ..,    icombst s*   disputera à  1» h«ure» au 

LE VIN EN JUIN      | 
Préfecture   Régionale   comjiiu- 

premicr versement d'un demi- 
million au Secours National qui 
assura l'organisation matér^e.le malo 
la souscription reste ouverte à Nice 
et l'CEuvre fait un pressant appel 

familles  de   notre   région,   priv 

en Russie i 
en plus difficiles. 

, anniversaire 

fournir 
Nous voulons nous fsire les propa- 
gandistes de l'unité française a. 

entre i lendemain dejasilspcnsion du" pro-; erreur» pasâées et en souffraient da-jsooo francs 
Qui   pouvant opinion et lui-même. Nous vouions ces de Riom. Guy La Chambre avait'"«ntage. 

ournlr    les éléments    de ce    lien, formulé une demande  de mise  «",. *",1""„ * ,"^ , 

et l'entrée en guerre La révolte prend de 
de l'Italie 

Depuis 2 ans, 

grandes proportions 
dans les Indes 

Baniirkoli, 9. — Suivant une Infor- 

er Ica faute» de la le   faire,   refuserait 
j...   . i__   ..».   .a   lu   «iiriM itl'en   prendre   un   ou   plusieurs   à  s»;pas  clamé: 

liberté   provisoire. iZcun   .'"^.mmenc^ d'U"voT». <''>.rse% " '"' 

SUtuant sur les motir. Invoqués. le/po^Sime.. IdatciTrf. au"S,cTeu? ÏÏSiJSl "o* 
Ua   Cour   suprtme   a   rejeté   cette,    si,  en  majorué. malgré iéi°i8ne-i»,"-~"« •" »»;'«" '-«""'■P'-'- 
demande. Ouy La Chambre réitéra, ment.   le.  privations  lea «.ucu.  l»;"'y„".' f   '^"1?', "j^.A/,."'*»'N,M 

lancinant.   ..-'«l»'-. >1'   °?Veï'r'eu   S" "a'ccua* di^ re" p" oî  a.™ 'en^iyé 
untK^nmoral, c eat parc, quel epreu- ^^^^ cou'rrier a tout aoti- 
v« élève l'àme et que  la   medi.stion. JT^.„,.,.. 
pour   celui   qui   sait   aalfranchlr   de» "-^ _^_ 
plus basses préoccupations mslériel- 
.e», ne conduit ni au découragement 
ni à l'aigreur. 

I^eur vie  Intérieure et leur recher 

Is Société 
Charles Delsi 

du f Oaveau Llllots ». est Offxler 
d'Académie (services rendus aux 
Lettrée». 1er Prix de» Rosatl de 
France (rose d'argent), lauréat de» 
Rosatt   de  Flandre   et   d'Artola et dem^que 
la  Société des Sciencea.  titulaire del    Le  taux  dea ratlona  de  vin 
la Médaille d'or d'encouragement au 
dévouemeiu 

Désiré   Mené?:.   Secrétaire  du   « Oa- 
veau Lllloi». est Officier d'Académie. 

il:tulaire   de   la   Médaille   d'Or   d cn- 
au dévouement, lauréat 

es  Science*.   1er  Prix 
Rosatl   de»   Flandres  et   titulaire 

u» U Plaquette dea Ami» de Lille. 

LE  RtGLCMBNT SERA APPLIQUE 
De» chanaonnlera écrivent pour de- 

mander le règlement du concours 
Noua ne pouvons que tes inviter à se 
reporter aux Journaux du 26 mal qu! 
signalent  tn substance : 

c Les chansons sont limitée» à 
:clnq couplets. 

c Les sujet» politique*, religieux 
ou   contraire   à  ta morale   ne   seront 

Théâtre Eébastopol de Llhe. 

ATHLÉTISME 

en prison. 

UM«rtiiA   J»   fftiArro   italif^niiP mation de 3'émetteur de Delhi : la ■arme de guerre naiicnac ^^^^j^^ ^.^^ étendue dans la pro- 
r   OOÛ  -•.*;*»« v;nce de Sind et a pris de grandes 

a  CDUle  iiJ  Da/ireS iproponions.  Des renforts de trou- 
...      A       T    ««..,.fl.nnT.HBnt (11 'F«B ont dû  être  envoves dans les Berlm. »  -Le correspondant dl->^^^j^^  touché;^.   L'état  de siège 

ptomatique     de     latence     D.N.B ^^ ^^^  proclamé dans d'autres AL 

^^^'   ■ Itrlctfl.  On  ajoute  que 30  indigènes 
Le 10 Juin 1942  l'Italie célèbre .e giroés ont attaqué un village ou ils 

deuxième anniversaire de son entree ont   m<   4   habitants.   Les   Anglais 
en guerre aux côtés de l'Allemagne  annoncent ç^ outre qu'un   certain 
Au moment ou  la campagne aaie- nombre de retïeUes ont été faits prl- 
mande   de   lOuest   atieiRnail   son nonniers   dont    quelques    chefs    à 
point culminant, elle témoigna par Mripour et Shahdadpour. detut loca- 
cet acte sa fidclne  à  ; Europe me- j^^ je lest des Indes. 
naeèe et  à son   allieet  sa  Ioi_en 

Les chefs huraous 

tion» dont peuvent avoir besoin lefc 
prlAonnler». ceux qui Iss emploient 

lul que leur* familles fallocat^on*. 
conntat ds dommages, contrat de 
travail. aaauranees. oontrlbutlons. 
immsubla»  industriels. impOis, loy< 

son avenir, dont l'Angleterre. l'Amé- 
rique et la France essayaient de 
la détourner par dp» promesses, 
des menaces et du chantage. 

Dan» ]e discours qu'il ft prorKîncé 

confèreit avec Gaidhi 
Bangkok,   9.   —   Ridio-Delhl   an- 

à cette date historique de juin IMOinonce que le pandit Nehru est s 
du balcon du palais de Venise, .e rtvé dimanche A la résidence du 
Duce définit clairement le sens de Mahatma Oarulhi A Wardha. II 
cette g'jerre : « Cette lutte gigan- déjà eu plua;purs entretiens avec 
tesque n'est qu'une phase et un Oandhl. M. Azad. préaident du 
développement logiqur ùc notre rr- Oongrée national panhlndou. arrl- 
volution, c'est la lutte dps nations vers probablement à Wardha au- 
paurres mais riches en travailleurs,jourd'hui. 
contre les alfameurs o.ui monopo:i-:  ,   
sent toutes les richesses et l'or du]^^^^^^^^^^ 
monde.  Cest  la lutte des peuples; 
Jeunes et ieconds contre les peupîes, 
stériles et voués s  la décrépitude 
Enfin,  cest   un  conflit   entre deux 
siècles    et    deux    conceptions    du 
monde s. 

Depuis cf» Jour, deux ans ont 
passe! lis ont amené une suite de 
succès et de victoires sur tous les 
théâtres de la guerre En même 
temps. Ils ont été témoin» de la 
solidité de la camaraderie ger-'f* 
mano-ital:enne  et   de  l'alliance qulj 
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(uvre  par auteur 
f Les oeuvres ne seront pas stgnéee 

mais porteront  une  devl&e. 
t Cette devise sera reproduite sur 

l'enveloppe cachetée, laquelle con- 
tiendra les nom et adresse du con- 
current. 

_«   ..  _,  .,,  ,!..«..r.1.......... t «Le» envol» devront  être  faits en 
NOS PniEONNIEKt DE QUERRI     |'«»   «« f°"^,"/^ "' '" aecour.g-mcu.:       1 'AfTTUnt    1)11   SFRVIfF double exemplaire et autant que pos- 

IT LEUR» PAMILLEt ni à 1 aigreur 1       LAVIITUC   VV    dUVTltC amie dactylo^phlés 
Mniw rs titr*   Vent de paraître unf      I^ur vie  Intérieure et leur recher- t*éuénkl   f\r rAsrmAl r ■ Tout concurrent qui  ae «era fall 

^rtlTb^hure  f'ÎV b*en   faite    très che de perfectionnement mtellectuel[ GENERAL DE CONTROLE connaître sers exclus du  concour. .. 
bomp!ét«. qui rawembie tout ce  qui ou   "^"1*   ''•^"^^f"'„,Î*'V.^"K.UL1 ^/lAstAasi/vTin '**""   -""'«^on* «"r «■  POlnta.   car 
touche   aux   prlaonnîers   et   à   leur»'*'»nips   sont   vite   devenu»   de   haut» ECONOMIOUE ''*'*   <^o"^i"-renu»   se   sont   faits   con- 
fam'iie» illeux. »*vvi»wii«»xy^ I naître. Sans se soucier du règlement, 
,m„. 1.™. I     j^^ prisonniers se sont sentis sou-      ^u cours de la 2e décade du mois lu» ont noté leurs nom et sdress» sur 

Cette   brochure   renferme   tous   tes, tenus  parce  que   la  réflexion   leur  a'de mal   1942. 231   procès-verbaux ont |i enveloppe.     Automatiquement.     U* 
renaslfnement*.    toutes    les    indlca-l^j^ g^iutalre. parce qu'lla ont regardéi^té   rapporte»   pour   infracttoos   à   taisont exclus   et   il  ne  leur reste qu'à 
. ._. . ^1..  ^.—..,   '-'en ï,ce   pour demain, le» devoirs qui réglementation     actuelle    des     prlX|fa:re   un   nouvel   envol  s'ils  veulent 

leur incombent,. Ii hausse   Illicite,    défaut   d'affichage, > participer à ce conrour* 
Tel a été le sens de leur « retraite »ld'étlquptRge.   de   relevé   de   prix   ou |     ce<ui-ci   s'annonce   d'allleura   eom- 

dont on a pari* quelquefois déjà,       idétentlon  lillclle de stocke) ,rne   devant   connaître   un   tré»   beau 
On  nou0 l'a  dit.   Ici.   mais  eux   en]     Le montant des sommes versées par succès, 

sont   bien   persuadé» :   la   revolution,i^s   délinquants    BU   seul    titre    des!     Nos poètes et chansonnier» du ter- 
,ale  dont   chacun   comprend  la. transucttons   pécuniaires   s'ej>t   élevé roir   ont   donc   toute   latitude   pour 

fl Le nombre d'envol» n'e«t po» 1 
ité,   mais   11   ne   pourm être   prlméM'sutre   catégorie.   Le   détaillant 

son   côté,   pourra   Imposer   •■"- 

bué». en juin est  fixé comme  ;i^[HPRÈS   DE   400  ENGAGÉS   POUR 

.a^7ïï'V"7.ur:.*?*"""'^* *• "LES CHAMPIONNATS DU NORD 
»»xa masaulin à partir da il sm :      gamedl et dimanche prochain, mut 

* -      'L    1   .     a. .      -     .• I s   magnifique   Parc   Jean   Duorulrf. 
tax» féminin  à i»rtir da  ia an» i;;*   Roubalx     vont   se   dérouler   *•» 

'  "*''•■ chamolonnàts du  Nord d'Ath.étlame. 
Conformément    aux    prescriptions "-"^-^ -^ 40O athlète» ont fat   par- 

de   l'article  6   de   l'arrêté   interdépsr-      "''      , enaaaement    M     Decon- 
temental du 22 décembre IMl. U ^r" -créialre du Comité de» Flan- 
est rappel* aux détaillants qu'ils ^"^' ^^^.^^■^ 22 ans. n'en a Jamal» 
doivent faire connaître par affichage °™  "^ 
le» jours et heures auxquels les con-, p-rml le» engagés de marque — 
sommateurs devront se présenter.i^, n y en s pas msl — retirons su 
loompte tenu du numéro d'ordre q" j^^^rd Marcel Hansenne. l'un des 
lleur a été attribué au moment de|„g,ii,ur, athlète» européena du Boo 
l'inscription mélre»,   mais  qui   disputera   le   1 «» 

Cerlams vlns^dUppellstloncontrÛ-i^^ ,, ^ncontrera le a»lni-Quenlinoia 
Laurent, recordman de France Ju- 
niors û\i 1 500 dan» le temp» exce.- 
lent de 4 m 7 s 8 10 et nomme «bï 
aprlnu fameux 1 Bprelcher. du Stad*' 
Amlénoi». qui récemment a plante 
aon lavrioi à 46 m. 24 : TriqueneaiiX. 
un autre Btint-Quentlnoi« ^e.ec- 
tlonnè français sur eno métré» y.i- 
niors ; l'Olvmplen Iris* Deneyer qui 
n» été twtiu sur 100 m. que d une 
poitrine et encore bien étroite p*r 
.s réputé  parisien A'.tvray. «te .  etc 

A cea vedettea affirméoe vont «e 
Joindre le» nouveaux qui vtennent 
ûattirer bruaquement latiention 
C'e«t le oas d» l'Amlénols Auîfray 
de Denl» lOl.C.Ul. de Descamps 
ilTSBl. de Dupont lAACl. ei 
de bien d'autres 

Le» ehimplonnaU du Nord 1942 
vont constituer un événement 
sportif. 

lée   étant   soumis   au   rationnement 
les consommateurs auront la facu 
d'opter    totalement    poiir    l'une 

de 

trlbutlon partielle dé vins IntégrC* 
Cette imposition ne pourra, en a\i- 

cas, exéder 30 % ou une fourni- 
ture SULT trois. 

rectoassmeniB 
Cette   brochur 

par     M,     Blnde: 
(Belne 1. 

nent, etc . etc, 
rent d'être éditée 

à     Saint-Maurice 

Maman   du  < P'tit  Qulnquln ». 

moratoire.      percepteur.      placement   ^^^^^^^^^^^  „„„>.   ^,.„^^..    , —, „....„^ v.^™ 
prêt», prime de dènio*»"!"»-»"- '*P*-!nêcai»u*! que chacun appelle de ses à'94r<»o"f". c'e'Vû'l porte à lfi,4M000.honorer    comme    elles    méritent 
trlement.   reconaimmon^_de*^stocx(j,^.^^j^   ^^ ^ j^^ p„ ^o^te seule, Elieifrancs   le   total   de»   pénalités   appll-""*""   '"   "'"    "' *'" 

^^^^^ commencer dans le cœur de chs-iquêe» depuis le ler Janvier 1942, 
^'"^- I     Par  allleur».  les msrchsndiaes ssl- 

lA    révolution   nationale    aern    Iniale» ont dU être abandonnée» au pro- 
somme de ce» revolution» personnel-;flt de l'Ettst. 
1«.  Il   laut  «i»»'^, «^"f»"",;J"     Sur propoaltlon du Comité egolamaa. lea r~entlment.. désarmer „„,„j^,  '„„   p„,    „    ,     p„ 
la.  halnea   aetforcer   d'être   lo>'»l   «1 Nord a tr.namu 15 douler.  au   per- 
de Bonn. loi. pe™utera-ton a «Iteii. q,,,^ ,,  ordonne   1. fermeture  adml-l       OM   RECHERCHE  UNE   lELCE 
dre toujours que  le voisin commeii- „„,„,„ ^, „ ei,sii«i,ment«. |    Bleaaée en mal  IMO. hospliaii.ee à 
•^ ■ lUaubeuge avant d être évacuée. 

Le. prlaonnlera ont  condamné  les 

LES RECHERCHES CIVILES 
«"""/u DE LA PRÉFECTURE DU NORD 

CALENDRIER.    — 
tM'!. — Soleil   : lever 
cher à 21 h, 52, 

Aujourd'hui   :  Salnt-Barnabè.  De- 
Imaln   : Salnt-Ouy, 

{Pirat, née  le  31   mars   1886 à  Hansl' 
J«ua\    II    Ju*",particularisme» exceaalf» parce qu'ils,! s   /*DillpDr   CVUflintP   ncc'"*"*  "*   Cerfootalne   (B.|,   1   m.   00 
à a h. 49, cou-^„   onj    „„  dibut   de   leur  captivité.lL/1   liIlninDIVC   JlnUlli/UX   UtOlcorpulence moyenne,  cheveux  courts 

FOOTBALL 

TROYES et LE MANS 

Pellleri. 

Deux sous-morins britanniques 

coulés en Méditerranée 

corpi 
subi lei effets néfaates et insupporia-i-j nicCAirrr "^'■""""*""*'   y*"*   "'*"•■   ^''P*   "°'' 

(bies alors qu Ils vivaient, dan» leur»|nU|NtAILLtK3    tJl    DISSOUTE ' ^'°""     tcor«kge|     avec    de»    fleurs 
I baraque»,   les  tins sur  les autre»,       | | bleues et   rouges,  msnteau  gris avec 
I     II» ont compris, eux — tandis que,     p,r décret en date du 3 Juin  1942 I poche»,   un   foulard  sur   la   têt*,   na 
le  public  n'a   paa compris encore  —jia Chambre Syndicale  Nationale  des Plus donné signe de vie, 

iquit y a des fautes à avouer, de» ré-iQuincalilleni   et    Marchand»   de   fer AU'EBT   BEVKMU    ce    aaillTainat 
iparation» à   faire,   des  renoncemenu (ex-Chambre Syndicale Nationale des,    V" !^T.       ,     , *'■■""-•*""'■/ chan»on de Prance   Indicatif 
là accepter, de^ tàchea à entreprendre. Quincaillier» Détalilints)    39   rue de      Pr*»"™* hospitalisé dans une mal-^»"*»" *"• France,  inoicatii. 
I     L'examen de conscience du pr.»ou-.uUgnancourt.   à   Pans    est   dl«80Ute'*°" *>' santé ou  un asile d'aliéné dul     U   Revue * San» Tiquer t. 2e pér- 
imer n'a pa»été inutile. \rt acs bien» sont dévolus au Comité î'***'"'*'   ^   Chaaaagasux   André.   Pau!   tie   (Simons)   par  Une   lïariei 

lOénéral     d Oeganlaatloa     du     Corn UMO-M»^'*'   "é   le   1«  novembre   191S Faut  •'  contenter d*  c' qu'on  a 

ÉMISSION DE RADIO-ULLE 
DU 11 JUN 

Voici   le   programme   de   l'émlsloi 
de Radlo-LiUe du H juin, de 17 b. à' 
18  h.  30   : 

Orchestre de brasserie aous la dl-{ 
rectlon de Maurice Dehette : 1. Le» 
Plot» du Danuble, val»» : 3. L'Ane ._ fLsMfUAiiBsl À» pAAtkall ' 
Blanc ; 3 ai Chanson du Ro.«gnol M UiaOïpiOllia! OC rOOUMll . 
bl Le» FUI»» de Cadix chantée par L» Commission de la poule d'ac- 
Mlle Barhelet. [reas f>n   au   Chsmplf,i.ti«t   de   Prance 

4. Actualitéa d«a •pectacl»» (Jules ?,0- » "^SS^^^'l '.AfJ^-JTJll T«rrti.ui |lU-3 du Mans pouvaient être admis 
israieup. |^  députer   cette   épreuve.   Ces   deux 

5. Deux chanaona italiennes ; 8. Ls,(.iub» seront^ils  retenus par "la Com- 
Chant du Dèaert. fantaUte. aire chan-;niij,»lon du  groupement  spécial? 
té» par Ciéo Mkker ; 7. Le Régiment i     Qusnt au  C A. Montreuil,   il d*vrt 
Pavori. marche. {présenter le 15 Juin un terrain autre 

B.   Quatuor   vocal   Orphée.  »oii»   la que   celui   dont   U   dépose   actuelle- 
direction   de   Raymond   Robtllard    r :ment, 
a)   Coucou,   bl   Crtc-Crac.   c)   Chant, '     i      i      i- ■ 
d» la Hl-Xte. d) Morgoton s'en va tai (J||e  eCOlC  06  OlTIfeaDlS 
l'eau. 

imerce. I     81   tous les frsnçals qui   n'ont pas| 
leu   le  loisir  de   méditer  ainsi   le   fal 
I salent, sans se plaindre constamment 
à propos de tout ou de rien, de l'ail- 

Roms,  r   . .   Le  Haut  Commandement de  formée communique: f"*""^'"" ."i"''','* ^'"P*™*;^". llTIf ' q\ie le» pri»onn;ers. eux.  moins  men 
■n   Marmariqut,   Isa   combat*   «ntri   las  forest   motoritéei loti». ont  le courage de  ne pa» se 
blindées   continuent. 1 plaindre, un grand paa serait réalisé.| 
Dés   ascadrlllat   Macchl   du  4*   détaehamtnt   da   chasse  ont! .'. | 

était appelée à donner des résultats, ^gmportè de brillanta sucott en combat avec daa aeeaclrillMJ Dans leur* camps, les prisonnicrsi 
historiques de la plus haute im-, *„„,„,„ fortement aupèrieures en nombre ; 14 Curties ont été «> «ont rendu compte de la vanité de 
portanco. 14K«*»i.«    -TnaaA   MM*   aaiiMB  ukH*   rantraa  *   laiir   hns*    n»       h»»  il'esprit de criiiquB qul reate celui de' «aa*   M«a*   awM«*   **••     ran wmm •■•r      » ^(   cnas-^j^  majorité  de  no» compatriote».  Ils un effort peraévérnnt pour dépouiller 

R. A.F. ont épur* leur coeur, arrondi 1*» an-,ie   vieil  homme   qui   était   en   eux 
,    «ai    ,«,.«    a   —ai-»   -.-..'♦*"*tue. Tous noe avions eont rentre» A leur base. Dee chae- 

,u^'!u'"roinu"'cou7a|é"et'"".'î"r.  .H.m.nd.  on,  .battu  7  .utr.. .pp.r.n.  d.  U 

1913 
à Carooasonne. sergent au 112e R.I,A. 
C,H,R.. 3e aection. mie 1,084. l m. 6S. 
cheveux châtains, yeux noisette, pied 
droit fracturé (fracture très visibls. 
Deviation de l'oe), sur la Joue droue 
trace apparente de paralysie faciale, 
a. disparu. 

CUI   A VU  CETTE  FEMME 
ET  SES  DEUX  ENFANTS? 

Sont disparue eu cours d'un bom- 

Actualité»    .portlve»     (.Marcel ^ Cta  disait  pourtant  que  l'on  naît 
*^ dirigeant   mais   qu'on   ne   le   devient 

Jamais l 
10. Robert Léonard et aon quattior      Telle   n a»t   pas   l'idée   du   Comité 

de harpe» swing < Rythme de Paris»:  directeur   de   la   FFFA.   qui   vient 
Indicatif,   a)    Tu   m'apprendra»,    b) |d'admettre le principe d* !• création 
Prière    à    Zumbs,    et    Marlalao,    d)   de deux stages 

I L'un aux dirigeants sportifs de» 
cIutM admis à disputer le Champion- 

nat de Prance 
L'autre   destiné   à   tous   lea   dirl- 

Le Service des Pèfuglés   c'i Cartes «t   E««nU de clubs ,    . , , 
Coupons.  Planute accompagnateur   :'     Ces atage» seraient destinés à faire 
U. He»pel connaître aux dinge<nt» leurs droits 

let leurs devoira. Un dlplAme aanction- 
inera peut-être  la fin  de ces remar- 
jquablea études ? 

' Catégorie d*ices 
Le eus   examinerait tr*s procnai- 

_  .Inement   la   poastbirté  de  fondre  en 
bsrdement   pré.i de  Haismes. su   lieujis h., 14 h., IS h.. 20 h.. 22 h., 24 h,"une «eule les catégoria» Jeunaa cadeU 
dit t Moulin des Loups i, Mme Julesi  t'oneert* à 7 h, 30, B ,h, 16, 13 h,.l*tcad*u 
Hamme.jièe  Barthé Leclercq.   né» à| 13 h. 18.1» h. 15.15 h 48 (• Ily S trente' - ■   -■ ■ ^*m   

RADIO-PARIS 
relayé par Radio-LiIi« 

JEt'Ul   11   JI'IN 
Radio Journal 

féprnive. mai.é«lementdelafid*-lUn a.lon ennami ■ «té détruit par la D, C. A, d'un •«'««'"ma,;;'" »•'•"/""'""•''• °°'P"» «'"=;•"^«^ 

i;^:^l',^^rl:f„.Ti*ï",'ei^'ïe'ÏÏ.■!        ""• ""•"•"""  •>''«•"""»•" •"■<■"•"• «• fr««« VP"»""-':''"»! raùt p.a ,ue. p.r „otre attl- ?X'é*mi'eT,o?"p%''4or.'l 

Blaton  (B.)  le 2;) septembre  1904 et Un» ,). 18 h. 30 (Chacun son tour ..., 
est   combienise» enfants :   Alice   (n*e   le   2   févriei|]7 h   15   17 h   30   18 h. 48   19 h   30, 

oomps)   et  Fiana   (nétao   h    15.  21   h.  45.  22   '     ----- lea camps) 11929   à   Que< 

rer et le iJuce ainsi que letirs ceux ^, petite Incendiée aueeitôt maîtrisée et dea tfecâte lésere «u«,tut:e négative, nou» le» décevions àlceia change autour de nous. 
afin   quelle 16 mars l»40). 

peuplée. leur retour 1 
Il   ne   faut   pas  sttendre  qu'ils re-l 

'qu'ils donnent su pa^s. 

,,„__„ nnuY^.u ? "»*  MALADE A  DISPARU pains  : Li esprit nouveau r i »<»..-„ . 
^ ^ I    Atteint de débilité mentale et pré- "•"^•* 

n   sera   ce   que   chacun   de   nous ^u^é   hospitalisé   dans   le   Nord,   M I  
-a quil taoït. |»awi*r René,  né à Elenu   (B.)   le  25i » j^^. 

pruonnier». dans leur» camp».,g^tembre     1917.    en    traitement    à'*«**«* 

23 h. 30. — 18 h. : L»a Jeune» Cr>- 
h. 1 ■ Les deux mysté- 

17 h. 45   ; Actualités. 
17 

'habitations. Il n'y a pae de vletimee. 
L'iCtioi ^6  la narine italienne        D*"''  bombardiers britanniques ont ité abattus par l'artlt* 

lerie de  D. C. A. 
..Hf^^  ^l^P«*"H^-i^'?^i"î-1^^'        *«   Méditerranée,  un eouo-marin  ennemi a  été coulé  par un"*"li"e"fautsur"tiiurpM s'habituer à ont créé un ««prit nouveau et iU'la,.Xgiie de Froldmoni-Tournal   iB )   a.. __   -r.^-,^^  ^. .  »,^«^ 
re^'ri'êrVTr.'.ienne'*.''»"''^-.   "..   t.rplll.«r.   commandé   par   I.   eapltaln.   d.   aorvatta^i.-^.",--„ eat^maineureu. du on^riven.   __^ __ ^ __^_^^^__^_ ^[„,.p.,„^ ^ ,LES SPORTS DU NORD 

depuis l'entrée en guerre de l'Italie'Eufène   Henke.                                                                                                                    1     L»  meilleur  moyen   de   leur   mani- leur   dure   épreuve,   accepterons-nous                                     •*                                    'I le (rasd hebdomadaire réfianal  I 
Juaq-1 à   fin   mai   1M2    229   Jiaviresj         Un  ,utre eoue-marin a été  attaqué  par  un  de  noe ehasaeure feater   notre   souvenir   et   de   r»con- de  le» trahir, eux,  en conaervant  ou      Le» personne» pouvant Wurnir dei I g,   VlOm IM SAMEDI         ! 
d» ruMT* et navires marchanda en-  L.                                                  ....       a.-                      a             i           .•     .                     msltr»   l.iur   nréeence   morale   oarml en    reprenant    no»    pantoufles,    noa rentsl^nsmsnti   sont   pnées   d'éorife 1 ..— ««««.1^1         I 
Sémia^alUm    118123»   wnn» '••  •«"•■marini   an   eollakoratian   avac   Ka  aviona   dé   la   '«e»"- SSÙÏ  e*'  a •^""  iT^n ?uTu ejolamea. notre apathie et no. men- au   aar-ica   daa   R..h.rch...   Prêt... I LI NUMCIIO ■ UN mAMC 
dont ios en Méditerranée                     Ihalaaane.   navale   et   a   été   coulé.                                                                        jnoua apportent aprea qu'lla oat fait aongea  ? 

BOXE 

RECTIFICATION 
M DJbua. Professeur à 1 Académf» 

des Sports de Roubaix nous prie de 
dl.-e que contrairement à ce qui fut 
nnnoncé par erreur, c'est le boxeur 
Poiteau de Llle qui lut mis X o aj 
1er round psr rOstenCai» Van Eeno 
et non son poulain Louis Pottier. 

U profite ds cette occasion pour 
lancer un défi à lou» les mi-lour;lt 
français et étrangers Ecrire au aiége 
de 1 ASR.. 41. rue du Chemin de 
1er. Roubaix. 

L'IMPOSSIBLE' 
I P«r   Léon   GROC RANÇON 

fille,   tout  court,   comme   toi.   Su 
xanne. 

Susarme. furieuse,  bondit les on 
gles en avant. 

Michel s'interposa  ' 
— Tout ça. c'est du boniment   :|nage qui a remplacé U v.eillc Pru 

C'est moi  le chef, on fera ce que dence_ n'est pas là " 

lin, mais avant qu'elles partent toti-1 
tes les deux, il y a des précsutions 
à prendre. Nous sommes bien seuls 
ici ? Je veux dire dans lapparte- 
ment. Cette nouvelle femme de mé- 
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— Je ne fais que ça ! Je me rui- 

ne en appels téléphoniques et ça 
n'a pas Isir de faire beaucoup 
d'effet  ! 

— Pour nriOl. s'écrta Suzinne. elle 
compte sur la présence parmi nous 
dim lâcheur. Elle n'a peut-être pas 
tort   I 

Un grand silence suivit cette in- 
slnuauon. Michel et Carlin dévisa- 
ffesient le Balafré avec une atten- 
tion qui ne purent échapper à l'in- 
tèreasé. 

Il se leva et demanda d'une voix 
sourde en fermant  les  poings 

— C'est de moi que vous parlei? 
Expliquez vous ! Quand on accus» 
les gens on dit  pourquoi   ! 

— Je ne me gênerai pas, répli- 
qua Suzanne avec une intonation 
mauvaue : c'est à vous. Balafré qu4 
Je tatsais allusion. A vous qu] 
ehoutes la gosse, qui lul parlez ert 
vieux gran;î pcre gâteiu et gâ- 
teux, et qui m'empêchez de '.a dres- 
ser comme elle le mente  ! 

L'évadé du ba«ne ne répondit pas 
tout de suite Une colère montait 
en lul qu'il s'effo.-çait de maltrlf 
ser 

Mlchcl rinterpella 
— Eh bien, réponds le Balafré 

Est-ce vrsl ce que raconte Suzan- 
ne t Es-tu tm lAcheur, un faux 
frère ? 

Avec effort.  Geo répondit   : 
— Je ne suis pas un lâcheur Je 

ne SUIS ni un faux frère, car J« 
n'tl Jamais caché ma pensée au 
«ujet de la petite Je ne veux pas 
quon lul fasse du mal Je t'ai dit 
au détnjt et Je le répète maintenant 
Bvee plus de force 

Changeant aubitement de ton. 11 
poursuivit   : 

— Corn prends-mol, Michel, écou- 
ta loD Vieux copain, ton c pote > 

1 ne t'a Jamais trahi. Cest ma 
petite gosse, tout de même... Tu 
n'as Jamais eu de gosse, toi sans 
doute : m toi non plus Carlin 7 

Sans doute, fit Carlin. on 
comprend que ça te faste de la pel- 

Moi, J'aimerais mieux que ça 
s'arrange sans faire du vilain. Mats 
cest   de   la   faute   A   Jacqueline 

~   n'aime   pas   aissez   s»   gORse 
pour faire 1« petit effort qu'on lui 
a demandé. Je ne vois pas pourquoi 
nous serions plus royaltst«5 que le 

Eaie ne marche pas ? Tant 
pis pour sa fille  ! 

Carlin a raison, approuva Su- 
zanne. 

Geo le Balafré tenta un nouvel 
effort   : 

— Je n« m'adresse pas à toi. Car 
n   Je    sais que tu es Implacable, 

et que tu tuerais pour le plaisir 
Mais toi, Michel, toi qui est notre 
chef, réfléchis un pe4 Qu'est-ce 
oui Importe 7 Cest que la Jac- 
queline ne revole Jamais sa fille. Eh 
bien 11 n'y a pas besoin de faire 
un cadavre pout cela. II y a un au- 
tre moyen oui est dangereux et qui 
fera ex.ictement le même effet 
Laissez-moi emporter la gosse avec 
mol à l'étranger. J'ai de l'argent 
— ma pert dans l'opération de 1 su 
tre Jour La mère is croira morte 
car Je vous Jure qu'elle ne la rever- 
ra Jamais 1 MaU ma petits gosse 
ivivrs . elle vivra avec mol 

Il ne voua manque plus que 
d sjouter. ricana Suzanne : c Et 
J'en  ferais un* honnête fille   i  » 

Les deux hommes s esclaffèrent 
à leur tour. 

Le Balafré releva la tête, les re- 
garda tous les trois et répliqua  : 

— Et pourquoi pas ? Il vaudrait 
mieux, certes, qu'elle ressemble à 
sa mère qu'à son père J'espère en 
tout cas qu'elle ne sera Jamais une 

J'ordonnerai '. En tout cas pçur 
éviter qu une bagarre éclate entre 
vous quand le moment d'agir sera 
venu, la gosse ne va pas rester 
ici. 

Vous avez raison ! stissura Car- 
tln en suçant son étemelle pastille, 
vous  avez  raison.   Il  ne   faut   pas 
au'on risque de trouver un cadavre 

ans cet appartement, 
—    Suzanne     reprit    Michel,    em 

mènera la petite f:ans la malle 
d'osier après qu'on lui aura fait 
une piqûre, comme l'autre Jour, 
Elle la conduira au pavillon de 
Pontchartram que nous avons loué 
en face de la vitla des Roses Et 
c'est dans son propre Jardin que 
Jacqueline Bligny trouvera demain 
matin si elle ne s'est pas exécutée 
la dépouille de son enfant r 

Très bien, approuva Suzanne, 
Je vais chercher la gosse, 

Oeo le Balafré ne bronchait tou- 
jours pas. Carlin ne le quittait pas 
des yeux 

Sans doute le père t*.'Anne-Marte 
proJetalt-ll de profiter de ce trans- 
fert pour arracher l'enfant à ses 
cruels complices 

Mais Carlin, de ion cdté. mèdl 
tait de se mettre en travers d'un 
te; projet 

Suzanne revint, tenant per >■ 
mam la fillette qu'elle avait arra- 
chée à utM somnolence, et qui 
avait les yeux encore grœ de som- 
meil 

— Une seconde fit Csrlin. tandia 
que Suzanne fouillait dans eon ssc 
pour y chercher la seringue deetl- 
né* à l'Injection et que la petite 
ayant aperçu son ami le Balafré 
lui souriait gentiment. 

— Qu'est-ce qui; y a encore ? de. 
manda Oreyval, Tu as :ine objec- 
tion. Caxlln. à ce que Suzanne em- 
mène la gosse dans ta- mallette 7 

— Ce n'est pas ça, répondit Car* 

Si elle est encore Uk, dit Grey- 
val. elle doit être enfermée dans 

cuisine, elle ne peut rien en- 
tendre de ce qui te passe ici 

Je n'aime pas beaucoup les 
nouvelles têtes, reprit Carlin. Au 
fond elle pourrait introduire qui 
elle voudrait dans sa cuisine, pré 
Gisement p^r l'escalier de service 

Le Balafré ne soufflait mot. Tou- 
e sa penaée t* concentrait sur ce 

seul point : t Comment arracher 
Anne-Marie à aes bourreaux 

Quant à Michel, let appréhen- 
sions de Carlin le faisaient sourire 

As tu oublié, dit-il. que Je suis 
propriétaire de la maison et que le 
concierge est un des nôtres ? Tu 
peux être sûr que s'il survensit des 
visiteurs suspects .que ce soit psr 
le grand escslier ou par l'escalier 
de service. Je serais tout de suite 
prévenu par cette sonnette dalar 
me, 

II montra un timbre fixé au mur 
et continua   : 

On aurait tout le temps de re- 
mettre la gosse en csge et de fer- 
mer la porte. 

— Et s'il y avait du nouveau à 
Pontchartrain. renchrit Suzanne 
Polyte et Julot nous auraleni pré- 
venus. D ailleurs ils ne vont pas tsr- 
der à nous passer le radio régulier 
c'est  l'heure 

Gomme elle venait de prononcer 
ces mou revénement lul donna rai- 
son et Lé haut-parleur fit entendre 
la VOIX lointaine de Juloi  : 

fl La séance de violon est finie, 
dliait la voix. Maintenant, nos gens 
prennent le the. 

— Tu vois Carlin, fit Michel, que 
nous n'avons rien à craindre et que 
nous pourrons effectuer le trarufe 
rement eo toute tranquillité. 

Puis, te tournant vers le Balafré. 
11 poursuivit, dans l'intention év^ 
dente de lul être agréable : 

— Je persiste à croire, mon petit 
Geo. que ton ancienne femme agi- 
ra cette nuit. C'est bien naturel 
quelle ait attendu le dernier dclai. 
Et sa fille sera plus près d'elle, de- 
main matin, pour lui être rendue. 

Alors. Je peux opérer ! deman 
da Suzanne, 

Un car.llon a5sourd:ssain l'inter- 
romp.t : la sonne dalarme fonc- 
uonnait à plein rendement. 

Avec un affreux blasphème. Mi- 
chel bondit vers Anne-Marie, dans 
e dessein de lui faire rcintcgrer sa 

prison 
Mais Geo, svant intprprèté sutre- 

meiit le geste de son chef se dressa 
devant lui. Une lame brillait dans 
SS main. Son regard sanglant expri- 
mait une résolution farouche 

— Bas les pattes I cria-t-U, Je ne 
veux pas qu'on touche à ma 
gosse   !,,. 

Une détonation retentit, et le Ba- 
lafré s'écroula   : 

Carim venait de lui loger une 
balle dans la poitrine. 

— Vite ! cria Michel. le corps 
dans la cellule, avec la gosse t. 
Vlte   ! ,. 

Carlin lui-même et Suzanne s'em- 
pressrrpiit ,. 

— Les maln-s en l'air ! fit une 
voix brève derrière eux 

Saisis d effroi, ils firent demi-tour 
et levèrent lentement les mains vers 
le plafond, sous la menace de trois 
revolvers dirigés vers eux et que te 
nalent le détective MuUer. Louis 
Kraus et un trouieme persormage 
qui n'était entre que M, Wilhelm. 
commissaire à la police Judiciaire 

Ce dernier se tourna vers l'anti- 
chambre et fit un signe- 

Deux gaillards robustes firent 
irruption A leur tour. Ils passèrent 
les menottes â Michel le Gangster 
à Csrlin, et à Suzanne Tissler, 

Et les trois bandits atterrés ri- 
rent entrer derrière les policiers 

Slides per la femme de ménage 
élène. les deux personnages que. 

tm instant plus tôt, Juiot leur si- 
gnalait comme prenant le thé tran- 
quillement dans la villa de Poni- 
chartrain. 

— Maman ! ma petite maman ! 
s'écria Anne-Marie, s'arrachant à 
lepouvanto qui l'avait pétrifiée 
quand le Balafre eia.t tombe de- 
vant elle. 

Et, Jacqueline eireignit sauvage- 
ment l'enfant retrouvé, en versant 
des larmes très douces, cependant 
que Clsude Vallier. pâte d'epuise- 
mcnt. mais les yeux bnllanit de 
: orgueil de la victoire, considérait 
avec attendrissement la mère et 
l'enfant... 

XXVI 
L'AMOUR  VAINQUEUR. 

Le commissaire Wilheim regar 
dait les trois prisonniers qui fai- 
saient piteuse mine Seul, Mlchei 
parvint, la première stupeur passée. 
a prendre une attitude un peu plus 
crâne Carlm. effondre, se faisar 
petit, humble, sournois, et l'on sen- 
tait déjà qu'il serait un detenu bien 
sage tout prêt à charger ses com- 
plices, et A se poser en comparse: 
infime du comp.oi. 

Suzanne sanglotait éperdûmeni 
bruyamment. Son regard suppliain 
cherchait vainement celui de Jac- 
queline, comme pour implorer une 
intervention m sa faveur. Mais is 
maman d Anne-Marie n avait d'yeux 
que pour son enfant. 

L'un des agents s'était peiKhé 
sur le corps du Balafré, dont la 
poitrine portait une tache de sang 
qui s élargissait 

— Faut-il téléphoner que l'on 
vierme chercher le b essé pour l'em- 
porter à 1 hôpital ? demanda-t-il au 
commuisalre 

— Bien sûr ! fit celui-ci... Ah t 
une seconde ! Il ouvre les yeux 1 

Le Balafré en effet relevait len- 
tement :es paupières. 

U regarda autour de lul. aperçut 
ses complices, menottes sux mains 
puis la fillette dans les bras de u 
mère. Quelque chose qui ressem- 
blait â un sourire tordit sa bouche 
éclairant le visage livide, où perlait 
déjà la tueur de l'atoole et u par- 
vint à murmurer d'une voix prM- 
que mdistincte : 

— Ma petite gosse I- Sauvée U' 

Dans le silence profond qui s'é-, 
tait fait autour du moribond.. Anne- 
Marie entendit De sa voix puérile 
elle s'ecria sans s écarter de sa 
mère   : 

— Psuvre Bslafré !.. Cest en 
me defendant qu'il a été blesse !.. I 
Il m aimait bien, lui !.. I 

Alors. Jscqueline. tenant toujours 
•on enfant dans ses bras. sappro-| 
cha du mouraiii i 

Celui-ci aperçut le penchant vers! 
lul l«s deux visages si semblable»! 
de la mère et de l'enfant Dans un( 
hoquet il râla  1 

— Pardon   ! . ' 
Jacqueline  prononça  gravement .' 
— Voi;s avec racheté le passé 

Que Dieu voua panlonne. comme Je 
ie fais aujourd hui 

Deilemème elle approcha le vi- 
sage d'Anne-Marie de celui de son 
père, et les petites lèvres vermeil- 
.ee effleurèrent le front que glaçait 
déjà la mort al proche 

Georges Thomery ferma les veux 
Sa  figure   prit   uae  expression  de 
sérénité suprême 

L'inspecteur qui lavait dp)* exa- 
mine écarts doucement Jacqueline 
et son cher fardeau II se bsissa de 
nouveau, pu,t. relevant is têie : 

— Monsieur le commissaire, dlt-.l 
Je crois que ce n'est pas à 1 hôpiu 
mais à llnstltut médico-légsl qu'il 
faut  transporter ce corps .. 

l^ mari dévoyé de Jacqueline Bu 
imy, le père de la petue Anne- 
Marte, venait de passer de vie a 
trépas, en rachetant par la noblcssel 
de sa mort i«s turpitudee de son 
ex'.st«xie. 

Loreque les inipecteuri eurent 
traîné la depoullis du Balafré dans 
une autre pièce, ila se disposéren 
à emmener leurs prisonniers 

— Beau coup de filet ! dit le eom- 
mtsssire en te frottant les msins 
La bandé de Michel ie Gangs'.er ne 
s'en relèvera pas. Mais; Je n sursit 
Jamais so'jpçonne sana let révéla- 
tions de cette journée q^e .hono- 
rable Miciiel Orevval était le chef 
de cette aande que no'oj recher- 
chions depuis si longtemps '. 

— Ça va ! grogna Michel. Si Po-i 

,vt<  et  Julot  n'avaient   pss  trah: 
vous n'étiez pas prêt de r.ie < fau-e > 

— Polyte et Julot ? micrvint 
Claude, ce sont certainement les 
deux charmants éphèbes qui logent 
en face de la villa des Roses ? Ne 
les accusez pss, digne monsieur 
Oreyval, ils ne \'OLS ont pas trahi. 
l's sont toujours à leur peste, et 
c'est là qu ils seront coffres svant 
ce aoir... 

Comme il terminait ces mots, le 
haut-parteur transmit 

« Alto, allô !,,. Nos gens ont fini 
de prendre le the. Le Boscot se pro- 
parc a quitter la villa. Oh ! mn 
chère, il bsise la mam de la mal 
tresse de maison.. Rien de nouveau 
à s;sn»ier. » 

— Vous voyez, gnnds Miche ■ 
Orc>-vsl, que je suis trahi ! Ils me 
racontent qu'ils vous votent là-ba.'> 
vous, et que vous prenez congé dt 
cette dame, alors que tous les detUt 
vous éies ic:   ! 

M Wilhe.m Jeta un regard éton 
ne vers Claude, q-oj sounait ironi 
quemrnt 

Et Louts Krauss ne put se ten:' 
d'exp'iq'ùer   : 

~ Eh oui I msdsme Bligny et 
mor.Sicur Vallier sont en mêm« 
temps ici et lâ-bss ! Mais ici, c<. 
sont des êtres en cha r et en oa 
Là bas. ce sont des images virtuei 
les qui ne donnent qu'une illuf-on 
— ms.s elle est admirable — de JH 
réalité. Mon maître venere. le corn 
te de Roche-Tonnerre, est l'inven 
teur de ce cinéma en relief, en cou 
leur visible en plein Jour et aant 
écrsn. QUI nous a permis de tou.-- 
ner quelques scenes pour q'je ma- 
dame Bligny et tes imu pusten. 
se préoccupe! librement du salu: 
d Anne-Marie l^a menace qui pesair 
ai lourdement sur l'enfant aurait 
ete pour eux. sans cela i»e entrave 
mvuiclble Ainsi Polyte et Juloi. 
puisque ce torn là les noms harmo- 
nieux de vos espions, monsieur 
Oreyvah Polyie -i Julot ont ete 
parmi let rares prtviiegiss q il ont 
pu assit'.er à cas curieuses expe- 
nences. 
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